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ÉLISE.

Aimer seule, voyez-vous, c’est un supplice horrible !


ARMAND, avec élan.

Mais, chère Élise, rassurez-vous, vous êtes aimée, adorée.


ÉLISE.

Non, vous me trompez.


ARMAND, à part.

Comment la convaincre ? (Haut.) Oui, en effet, je comprends,
vous n’avez pu vous rendre compte de mon silence. Le sentiment 
dont je ne sens la force que dans ce moment s’est
formé pour ainsi dire à mon insu. Ce charme puissant qui
m’attirait sans cesse vers vous, je l’attribuais à une autre
cause.


ÉLISE.

Que dit-il !


ARMAND.

Oh ! n’en doutez pas, une passion peut naître, se développer, 
sans qu’on en soupçonne l’existence, aveuglé qu’on est
par l’autorité d’un préjugé et d’un scrupule. Mais il arrive
un instant où, ayant acquis toute sa force, un seul mot prononcé 
provoque son essor. Une fois au grand jour, elle domine, 
entraîne, commande. Tenez, en ce moment, je me
sens transporté. Jusque-là, je n’avais fait que vous entendre ;
d’aujourd’hui seulement je vous vois, vous êtes belle, oui,
bien belle, Élise.


ÉLISE, se levant.

Mais, Armand, qu’entends-je ?


ARMAND, s’exaltant de plus en plus.

Élise, nous ne devons pas résister à cette inspiration soudaine. 
La conformité de nos âmes rend désormais impossible 
la séparation de nos existences. Dans une heure, je dois
me battre avec Honoré, qui ne souffre que dans sa vanité,
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